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Jusqu’à quel âge garda-t-il les brebis et les chèvres, dans 
les champs, sous le soleil du .midi comme suis la pluie ? Qui 
peut le dire ?

Un jour sa mère mourut ; peu de temps après, le père 
s’éteignit aussi et Sinnapou, put voir des hommes emme­
ner bien loin les deux cadavres au son lugubre des tam-tam, 
et les brûler, selon la coutume païenne.

Puis, deux hommes s’emparèrent de lui et l’emmenèrent 
dans une belle maison, oü il resta sept ans, sous la direction 
d’un aouâmi (missionnaire). Ah ! le bon temps ! Il apprit 
alors à lire, à écrire, à compter. " Ce qui est mieux, il apprit 
à connaître Dieu et à l’aimer : il devint assez lettré en 
tamoul, et fut, ce qu’il est encore, un bon chrétien,

Mais, en laissant à d’autres le soin de garder les brebis, 
Sinnapou quittait du même coup un petit frère et une 
petite sœur que les parents de son père recueillirent chez 
eux. Après sept ans passés à Colora bogan, Sinnapou en 
âge de gagner sa vie est entré au service du Père Guitot. 
Il est pieux sans être bigot : je l’ai vu, plus d’une fois, sans 
qu’il sans doute, se retirer à l’église et prier, alors qu’il 
nous croyait en train de prendre la sieste en usage dans 
ces pays tropicaux. Sans doute, alors, il pensait au frère 
et à la sœur, au tamby et à la tangatchi. Comment leur 
procurer le bonheur de devenir chrétiens ?

, Il savait que les portes de Colombagan aussi bien que 
l’orphelinat des Sœurs s’ouvriraient pour le frère et la 
sœur comme elles s’étaient ouvertes pour lui. Il attendait, 
il priait, il faisait des plans, il épiait le moment.

Parmi les païens, bien des choses se font par enlèvement 
Un jeune homme veut épouser une fille : il l’enlève, à ses 
risques et périls. Quelqu’un a besoin de bananes : il enlève 
la grappe. On enlève ce dont on a besoin. Les païens n’ont 
pas les commandements de Dieu, et ils ignorent ce qu’est 
la restitution. De plus, l’argent est tout-puissant, ici comme 
partout
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